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RÉSUMÉ 

Le Parc National Naturel La Visite qui est l’une des trois réserves forestières d’Haïti, se situe 

au cœur du massif de la Selle. Le PNN-LV joue un rôle de patrimoine naturel pour les 

populations locales, et fournit de nombreux services écosystémiques. Cependant, son couvert 

forestier diminue progressivement sous diverses pressions anthropiques pour répondre aux 

besoins socioéconomiques des populations locales. La présente étude a été conduite afin 

d’analyser les facteurs de dégradation des écosystèmes forestiers du PNN-LV ; leur 

typologie, relations, ampleurs. Les types de perturbation identifiés (l’agriculture, la coupe des 

arbres, la fabrication de la chaux, le feu de végétation, le gemmage, le charbon de bois et 

l’élevage ) ont été validés lors des pré-enquêtes de terrain. La proportion de chaque type de 

perturbation a été relevée lors des inventaires dans 413 quadrats le long des trois transects 

dirigés, installés systématiquement autour de trois villages les plus peuplés au sein du PNN-

LV.  

Les résultats de l’inventaire participatif ont montré que l’agriculture et la coupe des arbres 

constituent les principaux types de perturbation anthropiques des écosystèmes forestiers du 

PNN-LV. L’analyse de la distribution de fréquence des types de perturbation avec le test de 

Friedmann a montré que l’agriculture et la coupe des arbres constituent les principaux types 

de perturbation anthropiques au sein du PNN-LV. Le coefficient de corrélation de Pearson a 

permis de montrer que les fréquences des types de perturbation  fonction varient en fonction 

de la distance par rapport aux villages. Le test χ 2 d’indépendance a  mis en évidence la 

synergie existant entre les types de perturbation. Il a permis de montrer la coupe est lié à tous 

les autres types de perturbation. La présente étude fournit des informations devant permettre 

aux différents responsables de prendre de mesures nécessaires afin de stopper ou tout au 

moins de réduire la dégradation au niveau du PNN-LV à travers une gestion rationnelle de ce 

dernier. 

Toutefois, il nous semble pertinent d’approfondir les recherches sur les facteurs anthropiques 

responsables de la dégradation des écosystèmes forestiers au sein du PNN-LV notamment 

d’analyser l’impact de la synergie entre les types de perturbation sur les écosystèmes 

forestiers du PNN-LV. 

 

Mots clés: PNN-LV, déforestation, perturbations anthropiques, dégradation forestière,  

gestion durable 
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ABSTRACT 

The Parc National Naturel La Visite is one of three forest reserves in Haiti and is located in 

the heart of the Selle Massif. The PNN-LV plays a role of natural heritage for the local 

populations, and provides many ecosystem services. However, its forest cover is 

progressively decreasing under various anthropic pressures to meet the socio-economic needs 

of local populations. The present study was conducted to analyze the factors of degradation 

of the forest ecosystems of the PNN-LV; their typology, relationships, and magnitude. The 

types of disturbance identified (agriculture, tree cutting, lime making, vegetation fire, 

gemmage, charcoal making and livestock raising) were validated during pre-field surveys. 

The proportion of each type of disturbance was recorded during the inventories in 413 

quadrats along three directed transects, systematically installed around the three most 

populated villages within PNN-LV.  

The results of the participatory inventory showed that agriculture and tree cutting are the 

main types of anthropogenic disturbance to forest ecosystems in PNN-LV. Analysis of the 

frequency distribution of disturbance types with the Friedmann test showed that agriculture 

and logging are the main anthropogenic disturbance types in PNN-LV. The Pearson 

correlation coefficient showed that the frequencies of disturbance types vary with distance 

from the villages. The χ 2 test of independence highlighted the synergy between the 

disturbance types. It showed that logging is related to all other disturbance types. The present 

study provides information that should allow the various managers to take the necessary 

measures to stop or at least reduce the degradation of the PNN-LV through a rational 

management of the latter. 

However, it seems relevant to us to deepen the research on the anthropic factors responsible 

for the degradation of forest ecosystems in LV-NP, in particular to analyze the impact of the 

synergy between the types of disturbance on the forest ecosystems of PNN-LV. 

 

 

 

Key words: PNN-LV, deforestation, anthropogenic disturbances,, forest degradation, 

sustainable management 
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I. INTRODUCTION 

1.1. Justification et contexte  

La gestion durable des forêts est contournable pour l'existence humaine en raison de la 

gamme de services écosystémiques indéniables et irremplaçables qu'elles fournissent (FAO, 

2011). Les forêts tropicales couvrent environ 6% de la surface du globe et abritent environ 

75% des espèces animales et végétales connues actuellement (Butler, 2009). Elles contribuent 

à maintenir des précipitations régulières, à lutter contre les catastrophes naturelles. Les forêts 

tropicales stockent de grandes quantités de carbone, par rapport aux autres forêts tout en 

produisant une quantité significative de l'oxygène terrestre (Ciesla., 1997; Lescuyer et 

Locatelli, 1999 ). Or, ces services écosystémiques  sont menacés par la destruction accélérée 

des forêts par la coupe des arbres, les activités agricoles, le surpâturage, les incendies de forêt 

et la carbonisation (FAO, 2009).À, l’échelle planétaire., le nombre de forêt était de 4 

milliards en 2000, cependant185 millions d’hectares ont été déboisées, 79 millions étaient 

touchées par des espèces exotiques envahissantes et 60 millions sont brulées chaque année 

entre 2000 et 2010 (FAO, 2016). L'Afrique a enregistré le taux annuel de perte forestière le 

plus élevé sur la période 2010-2020, avec 3,9 millions d'hectares. L'Amérique du Sud arrive 

en deuxième place, avec 2,6 millions d'hectares (FAO, 2020). Bien que les causes de la 

dégradation des forêts soient nombreuses, elles sont toutes liées à l’homme et au contexte 

socio-économique dans lequel il vit (Bogaert et al, 2004). En effet, les conditions de vie très 

précaires des populations les rendent très vulnérables et donc fortement dépendantes de 

l'exploitation des ressources forestières notamment dans les pays du Sud (FAO, 2016). 

En Haïti, les statistiques indiquent que la couverture forestière qui atteignait respectivement 

60 % et 18 % du territoire national en 1920 et 1950 ne représentait plus que de 4 % en 2015 

(ANAP, 2016 ; Helvetas., 2017). Les mobiles de la déforestation sont entre autres : les 

activités agricoles, la coupe des arbres, le surpâturage, et les feux de végétation. (ANAP, 

2012). Mais elle est aussi liée à la faiblesse de l’Etat et à l’absence de politique visant la 

protection de l’environnement (FAO, 2016). 

Il est à remarquer qu’au sein du PNN-LV, la réduction de la zone de forêt est très 

préoccupante. Ainsi, la forêt qui occupait respectivement 78 km
2
 en 1986, 70,6 km

2
 en 1998 

est passé à 50,19 km
2
 en 2018, soit une perte de 35% en 32 ans (Salomon et al., 2021). Ce qui 
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a des conséquences néfastes sur la flore et la faune du PNN-LV, dont bon nombre des 

espèces animales et végétales (Ramier, Tourterelle, Solénodon, Agouti, Flamant rose, Attalea 

crassispatha (palmier endémique à Haïti), Gaïac, Cèdre, Chêne, Laurier,) sont déjà disparues 

ou sont en situation de danger critique du fait de la mauvaise gestion de l’environnement du 

PNN-LV (ANAP, 2017). Or dans ses milieux ruraux où se trouvent les principaux sites 

naturels et le PNN-LV, la pauvreté rurale est largement répandue et les communautés locales 

font beaucoup de pression sur les ressources naturelles (ANAP,  2017). 

Cependant malgré tous ces problèmes, ils se font rare les études scientifiques qui se penchent 

sur l’analyse des facteurs anthropiques à la base de la déforestation et de la dégradation des 

écosystèmes forestiers en Haïti et encore moins dans le PNN-LV. Les résultats de cette étude 

peuvent servir d’orientation aux décideurs afin d’établir un modèle de gestion durable. 

1.2. Questions, hypothèses et objectifs de la recherche 

1.2.1.-Questions, hypothèses 

Question 1 : Quelles sont les principales menaces et pressions d’origine anthropique qui 

s’exercent sur les écosystèmes forestiers du Parc National  Naturel La Visite ?  

Hypothèse 1 : L’agriculture et la coupe des arbres constituent les principaux types de 

perturbations anthropiques des écosystèmes forestiers du PNN-LV. 

Question 2 : Comment la distance par rapport au village influence-t-elle la distribution 

spatiale de chaque type de dégradation en termes de fréquence ?  

 Hypothèse 2 : La fréquence de chaque type de perturbation varie en fonction de la distance 

par rapport aux installations humaines.  

Question 3 : Existe-il un effet conjoint entre les types de perturbation sur les écosystèmes 

forestiers au sein du PNN-LV? 

L’hypothèse 3 : La fréquence du type de perturbation « coupe des arbres » est liée avec les 

autres types de perturbation au sein du PNN-LV 



 

3 

1.2.2. Objectifs 

1.2.2.1. Objectif général  

La présente étude a pour objectif d’analyser les facteurs anthropiques de déforestation et de 

dégradation des écosystèmes forestiers dans le Parc National Naturel La Visite. 

1.2.2.2.-Objectifs spécifiques  

De façon spécifique, il est question de : : 

 Identifier les principaux types de perturbation auxquels est exposé le PNN-LV ; 

 Analyser les différents types de perturbation dans le PNN-LV en termes de fréquence. 

 Etudier la synergie développée entre des types de perturbation sur les écosystèmes 

forestiers au sein du PNN-LV 
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2. SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE 

2.1. Dynamique du paysage des écosystèmes forestiers 

Selon Forman et Godron (1986), un paysage peut être représenté comme une mosaïque 

d’éléments de natures très différentes qui sont en interactions étroites et continuelles à 

plusieurs échelles spatiales et temporelles. Schlaepfer (2002) a ajouté que la mosaïque du 

paysage n’a pas de forme permanente, mais change en qualité, forme et arrangement spatial. 

En ce sens, Melius (2003) perçoit la dynamique forestière comme la variation des paramètres 

structuraux du couvert dans le temps et dans l’espace. Ces variations ou changements peuvent 

être due à des processus naturels, tels que la succession écologique et les perturbations, 

naturelles ou anthropiques (Schlaepfer, 2002 ; Foley et al., 2005 ; Vannier et al., 2011). Ce 

même auteur ajoute que cette dynamique est le résultat des processus complexes et a une très 

grande importance pour les organismes vivants et pour l’homme. Les perturbations sont le 

moteur de la dynamique du paysage et agissent à toutes les échelles spatiales et temporelles. 

D’après Bogaert et al. (2008), l’un des impacts anthropiques les plus importants est la 

suppression de la couverture végétale originale et son remplacement par un autre type 

d’occupation de sol. Celui-ci se matérialise par la fragmentation et la diminution de la surface 

forestière qui modifient la structure spatiale du paysage initiale. Groves (1998) considère le 

phénomène de la fragmentation comme un important indicateur de la dégradation du paysage. 

2.2. Relation population-environnement  

D’après Bamba (2010), le concept de la relation entre population et environnement est sujet 

de débats entre deux approches différentes. La première aborde cette relation sous un angle 

pessimiste. Elle est conduite par la thèse de Malthus (1798) qui soutient que la pression 

démographique ne fait qu’accroître la pression sur les ressources naturelles et provoque son 

déclin. La population croit de façon exponentielle alors que les ressources naturelles suivent 

une progression linéaire. De ce fait, il s’ensuit le problème de famine. Pour éviter cela, la 

population se déplace vers d’autres terres tant qu’il en reste (Bamba, 2010). Contrairement à 

Malthus, Boserup (1970) voit l’augmentation de la population rurale est un facteur favorable. 

Elle peut contribuer à l’intensification agricole. Jouve (2004) a dit que c’est une illusion de 

s’attendre à une intensification de la production agricole si la densité de la population reste 

faible. Plus la densité de la population augmente, plus il est capable d’utiliser sa capacité 

d’invention et d’innovation technologique (Simon, 1985). 
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2.3. Perturbation 

La perturbation se définit comme étant des bouleversements qui surgissent dans 

l’environnement affectant (climat, faune, sol, etc…) et provoquent des modifications sur le 

fonctionnement de l’écosystème (Veyret et al., 2007). Les perturbations peuvent être 

ponctuelles, de grande ampleur, fréquentes ou peu fréquentes. Celles qui se répètent 

fréquemment et qui entrainent des modifications importantes au niveau de l’écosystème sont 

qualifiées de perturbations fréquentes. Par exemple, les incendies répétés en milieux 

méditerranéens sont des perturbations fréquentes. En revanche, celles qui sont peu fréquentes 

se manifestent par des modifications passagères de l’écosystème. Des facteurs combinés sont 

à la base des perturbations. Ces facteurs sont d’origine climatique, hydro-morphologique et 

biologique (Ibid.). 

White et Jentsch (2001) ont fait la distinction entre la définition relative et absolue de la 

perturbation. Du point de vue relatif, la perturbation se définit comme étant des déviations de 

la dynamique normale d’un écosystème. Par conséquent, tous les événements qui sont en 

dehors du domaine normal seraient considérés comme des perturbations. Par ailleurs, ceux 

qui se trouvent à l’intérieur n’en seraient pas. Par exemple, l’absence de feu dans une prairie 

est considérée comme une perturbation. La définition absolue de la perturbation, de son côté, 

prend en compte les changements au niveau des variables et qui sont mesurables dans la 

biomasse (Grime, 1979 ; Mézard, 2018) ou dans la disposition des ressources (Sousa, 1984 ; 

Tilman, 1985 ; White et Jentsch, 2001). Selon la définition absolue, White et Jentsch (2001) 

considèrent la perturbation, comme un événement relativement discret dans le temps qui 

perturbe la structure de l’écosystème, de la communauté ou de la population et modifie la 

ressource, la disponibilité du substrat ou l’environnement physique. Contrairement à la 

définition relative de la perturbation, la présence de feu dans une forêt est considérée comme 

une perturbation. Trois critères sont mis en évidence par la définition absolue pour définir 

une perturbation : l’ampleur ou magnitude, la durée et la brusquerie (figure 1). Les forêts sont 

soumises à deux grands types de perturbation : la perturbation naturelle et la perturbation 

anthropique. 
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Figure 1. : Critères de la définition absolue de la perturbation Source : (Turner et al., 1998 ; 

White & Jentsch, 2001) 

 Perturbation naturelle 

Les perturbations naturelles résultent des événements d’ordre naturel à savoir, la sécheresse, 

les épidémies d’insectes et de maladies, les feux de forêts, le chablis. Ces types de 

perturbations contribuent au renouvellement naturel des forêts et font partie intégrante du 

cycle de la vie des forêts (Gauthier et al., 2001 ; Mézard, 2018).  

 Perturbation anthropique 

Pour subvenir à ses besoins, l’homme n’a pas cessé de transformer son environnement 

(paysage). Ces transformations s’intensifient au fil des années avec la croissance 

démographique. Elles sont connues sous le nom de perturbations anthropiques.  Ces dernières 

sont beaucoup plus marquées dans les pays en développement. D’après Mézard (2018), la 

perturbation anthropique est considérée comme des actions intentionnelles ou non faites par 

l’homme qui ont, à leur tour, des impacts néfastes sur la biodiversité. De ce fait, toutes 

modifications du milieu résultant de l’activité humaine, qu’elles soient conscientes ou 

inconscientes, portent le nom d’anthropisation (Betsch et al., 1998). Ces actions ont les 

mêmes conséquences que celles des perturbations naturelles. Selon Delvingt (2007) les 

causes de l’anthropisation du milieu sont inhérentes aux rapports socio-culturels. 
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 Fragmentation 

La fragmentation se caractérise généralement par une diminution de la surface totale de 

l'habitat et sa division en fragments, ou plus simplement, la rupture de la continuité (Burel & 

Baudry, 2003). Selon Pereboom (2006) et Bamba (2010), le milieu forestier est considéré 

comme l’habitat le plus touché par la fragmentation. C’est une des menaces majeures pesant 

sur la diversité biologique (Henle et al., 2004). La fragmentation conduit à une diminution de 

la capacité à pourvoir aux ressources nécessaires dans chaque fragment entraînant ainsi une 

diminution du nombre d’espèces ou d’individus par espèce (Douglas et al., 2000 ; Pimm et 

al., 1988). En milieu forestier, il en découle un changement dans la composition et de la 

modification spatiale du paysage forestier d'origine, généralement causée par des facteurs 

anthropiques. La fragmentation est la résultante de la déforestation (Broadbent et al., 2008). 

2.4. Déforestation et dégradation forestière 

La déforestation est définie comme étant la conversion de la forêt à d’autres types 

d’occupation de sol (agriculture, pâturage, création de réservoirs d’eau ou de centres urbains, 

etc.). Elle peut être une réduction importante et permanente du couvert forestier au-dessous 

du seuil minimal de 10 % (FAO, 2012 ; Lanly, 2003 ; WWF, 2019). D’après Kamungandu 

(2009), la déforestation n’arrive pas subitement ; elle résulte d’un processus qui passe par des 

étapes successives de dégradation, et qui finalement va déboucher sur une déforestation nette 

et visible à partir de l’imagerie satellitaire. Blavignat (2017) souligne que c’est le phénomène 

de la régression des surfaces forestières résultant des actions de déboisement puis de 

défrichement par et pour des activités anthropiques. Quand ces changements diminuent la 

capacité et altèrent les qualités de la forêt à fournir des produits et services écosystémiques, 

on parle alors de « dégradation forestière » (FAO, 1998, 2012 ; Lanly, 2003; WWF, 2019).  

La dégradation des forêts se définit comme les changements au sein des catégories forestières 

(exemple d’une forêt dense à une forêt claire), qui affectent négativement le peuplement ou le 

site en réduisant, notamment, la capacité de production (FAO, 2000). Selon OIBT (2002), ce 

phénomène se réfère à la réduction de la capacité d’une forêt de produire des biens et des 

services. La dégradation forestière est généralement provoquée par des perturbations dont 

l’ampleur, la sévérité, la qualité, l’origine et la fréquence sont variables (FAO, 2006 ; 

Schoene et al., 2007 ; Bogaert et al., 2013). 
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2.5. Déforestation tropicale  

La déforestation est un phénomène local et régional, mais ses répercussions sont mondiales 

(Bogaert et al., 2013). En effet, depuis quelques décennies, la dégradation croissante des 

paysages, notamment sous les tropiques, est un des problèmes environnementaux les plus 

cruciaux auxquels le monde est confronté (Puig, 2001). La forêt tropicale est soumise à une 

forte action destructrice à des fins d’exploitation du sol pour l’élevage et l’agriculture, des 

bois tropicaux ou du bois de chauffe (Shave, 2000). Les facteurs qui influencent la 

déforestation sont différents d’un continent à un autre (Murali & Hedge, 1997 ; Rudel & 

Roper, 1997) selon la région ou le lieu des activités de l’homme occasionnant ce changement 

(Turner et al., 1990). Des études ont montré que les taux élevés de déforestation tropicale 

sont liés à la croissance démographique et la pauvreté ainsi que la culture itinérante dans de 

grandes étendues de forêts (Mather & Needle, 2000 ; Lambin et al., 2001). La FAO (2009) a 

estimé que 10,4 millions d’hectares de forêt tropicale ont été définitivement détruits chaque 

année dans la période 2000 à 2005, une valeur en augmentation par rapport à la période 1990-

2000, au cours de laquelle environ 10,2 millions d’hectares de forêt étaient détruits 

annuellement. Quatre siècles de cela, la couverture forestière mondiale représentait 66% des 

terres. Dans les années 90, la couverture forestière était environ 4,128 milliards ha. Pourtant, 

en 2015 elle a diminué de 129 millions ha et est passée à 3,999 milliards ha. Plus tard en 

2016, la perte a été évaluée à 30 millions hectares (FAO, 2015 ; Christophe, 2018). Il 

convient néanmoins de noter que le taux de perte forestière mondiale a considérablement 

baissé. Sur la dernière période quinquennale (2015-2020), le taux annuel de déforestation 

était estimé à 10 millions d'hectares, contre 12 millions en 2010-2015 et 16 millions en 1990-

2000 (FAO, 2020). 

2.6. Evolution de la couverture forestière en Haïti  

L’histoire de la déforestation et de la dégradation des forêts en Haïti est très ancienne et 

remonte à la période coloniale (Maertens et Stork, 2017). Au moment, de la découverte de 

l’île par Christophe Colomb en 1492, sa couverture forestière était de 80 % (FAO, 2014 ; 

Dumas, 2016). Depuis cette période, le pays a connu une succession d’événements qui ont eu 

des impacts aggravants conduisant à la situation alarmante de l’environnement (Merceron & 

Yelkouni, 2012). En effet, une bonne partie du pays a perdu sa couverture forestière lors des 

colonisations espagnole et française par le défrichement des terres par les colons afin 

d’installer les grandes plantations (production vivrière dans les flancs et dépressions des 
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collines et montagnes ; et production de la canne à sucre, de l’indigo et du coton dans les 

plaines) et pour l’exploitation des bois d’œuvre pour l’exportation vers l’Europe (Hilaire, 

1995 ; Magny, 1991 ; Mont-Fleury, 2012). Haïti a continué à exporter les bois d’œuvre 

jusqu’à la première moitié du 20e siècle de façon non réglementée. Par conséquent, à cause 

de l’absence des politiques publiques en matière de gestion environnementale, la diminution 

des surfaces forestières et leur capacité à fournir des produits et services ont donc suivi leur 

parcours (Barthélémy et Barthélémy, 1999 ; Louis, 2008). Après la deuxième guerre 

mondiale, les situations ont été aggravées ; des millions d’arbres ont été détruits et remplacés 

par les plantations de sisal (Agave sisalana) et d’hévéa (Hevea brasiliensis) (Louis, 2008 ; 

Maertens & Stork, 2017). D’après ce même auteur, outres les catastrophes naturelles, 

l’érosion chronique des sols et de l’appauvrissement des terres agricoles, le pays d’Haïti fait 

face à un phénomène d’abattage accéléré des arbres pour la production de charbon de bois 

(Louis, 2008). En 1956, le couvert forestier national était de 20% ; en 1978, il est passé à un 

taux de 9% ; en 1989, il a chuté à 2% ; et en 2008, seulement 1,44% de la superficie était 

encore recouvert de forêts (Paryski et al., 1998 ; Louis, 2008). Selon ANAP (2016) et 

ELVETAS (2017), la couverture forestière ne représente que 4 % de la superficie totale en 

2015.  

2.7. Causes de la déforestation en Haïti  

Selon FAO/PCF (2018), la croissance rapide de la population mondiale est l’une des causes 

de la diminution des surfaces forestières à travers le monde. En effet, l’augmentation de la 

population entraine des besoins croissants en produits agricoles et alimentaires, et aussi une 

forte demande en produits et services forestiers. A cet effet, plusieurs organismes et auteurs 

relatent que l’agriculture est le principal facteur de la déforestation dans le monde. Ce 

phénomène est beaucoup plus présent dans les pays du Sud (Bellassen et al., 2008 ; 

FAO/PCF, 2018 ; Lanly, 2003 ; WWF, 2019). Toutefois, d’autres facteurs contribuent aussi à 

la déforestation bien qu’ils soient de faible impact. Ce sont entre autres : le développement de 

l’énergie à grande échelle, les infrastructures de transport, l’industrie minière et autres 

industries extractives. Dans beaucoup de pays, la santé des forêts est menacée par des 

facteurs de dégradation comme "l’exploitation commerciale non durable ou illicite, les 

impacts du changement climatique, des phénomènes météorologiques extrêmes, les incendies 

de forêts non contrôlées, la pollution, les espèces exotiques envahissantes, les ravageurs, les 

maladies, etc." (FAO/PCF, 2018 ; Lanly, 2003). Bellassen et al. (2008) soulignent qu’en 
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réalité, il existe rarement une cause unique de la déforestation et/ou de la dégradation des 

forêts à une région ou une période donnée. C’est souvent une combinaison de plusieurs 

facteurs. Toutefois, dans les pays en développement, voire dans le monde, la pauvreté est 

l’une des causes premières de la déforestation (Lanly, 2003 ; World Rainforest Movement, 

2008).  

En Haïti, diverses causes concourent à expliquer les phénomènes de la déforestation, de la 

dégradation des forêts. On peut citer : le système abatis-brulis pour libérer de l’espace pour 

l’agriculture, la forte consommation de combustibles ligneux (bois de feu et charbon de bois) 

qui est quasiment la seule source d’énergie dans les zones rurales et l’insécurité foncière 

(FAO, 2014 ; Singh & Cohen, 2014). D’après Louis (2008) et May (2015), ces causes 

résultent grandement de la situation de pauvreté de la population. Les espèces ligneuses en 

Haïti constituent le plus souvent une épargne sur pied pour les paysans au même titre que le 

gros bétail (Bellande, 2009). 

2.8. Problématique des aires protégées en Haïti  

Les catastrophes naturelles récurrentes en Haïti entrainent la destruction des infrastructures 

du pays et du même coup augmenter la pression sur les maigres espaces naturels du pays 

(UICN, 2010). Selon, l’IHSI (Institut haïtien de statistique et d’informatique, le pays a connu 

une croissance démographique d’environ 2,5 % annuellement sur les dix dernières années 

alors que la croissance démographique est négative sur les cinq dernières années (MEF/IHSI, 

2021). La population du pays est passée de 7,5 millions en 2002 à 12 millions en 2021 soit 

une augmentation de 4,5 millions d’habitants sur une période de 19 ans. Les statistiques 

nationales révèlent que, les femmes représentent 52.1 % du total de la population alors que 

les hommes sont autour de 48%, une densité de population parmi les plus élevées au niveau 

de la Caraïbe soit 432 hab/km
2. 

Il convient de noter les moins de 25 ans représentent près de 

60 % de la population (IHSI, 2020). Selon la FAO (2016). La population rurale est autour de 

50 % du total de la population. Les rapports de la Banque mondiale de 2020 atteste que près 

de 65 % de la population vivent en-dessous du seuil de la pauvreté avec moins de deux 

dollars par jour. Les personnes vivant en milieu rural sont autour de 50 % (IHSI, 2020). 

Cependant Haïti fait parmi des territoires les plus riches en termes de biodiversité 

conséquence de son relief, de son climat et sa position géographique dans le bassin de la 

Caraïbe. Selon la Convention sur la Diversité Biologique de Rio en 1992, l’île d’Haïti a fait 
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partie du Hotspot 1 de la Caraïbe. Avec l’appui de certains organismes internationaux la 

FAO, le PNUE, l’Etat haïtien arrive à établir un réseau de trente-cinq aires protégées qui 

équivaut à 6,25 % du territoire nationale. Ce réseau d’aires protégée devra servir à protéger 

l’ensemble des écosystèmes (terrestres et marins) du pays et sa biodiversité de grande 

richesse (ANAP, 2012). Avec la déforestation du pays, le pays accuse seulement 3 petites 

réserves forestières sur tout le territoire national totalisant une superficie de 388,8 km
2 

reparties ainsi : La forêt des pins (Unité 2) qui occupe une superficie de 140 km
2 

et est située 

dans les départements de l’Ouest et du Sud-Est (ANAP, 2015) ; le Parc National Naturel 

Macaya d’une superficie de 134,46 km
2
  est situé à cheval entre les départements du Sud et la 

Grand ’Anse (Sud-Ouest) d’Haïti. Le PNN-LV notre lieu de travail a une superficie de 

114,34 km
2
 et se trouve à cheval entre les départements de l’Ouest et du Sud-Est du pays 

(PNUD, 2014).  Ces trois (3) principales réserves forestières font parties des aires protégées 

du pays. La biodiversité de ces différents écosystèmes est menacée où se trouve en situation 

critique d’extinction sous l’effet des activités anthropiques. Le pays a connu une 

déforestation progressive depuis l’arrivée des colonisateurs. La couverture forestière sur 

l’ensemble du territoire est passée de 80 % en 1492 à 50 % en 1915 ; 22 % en 1945 à moins 

de 2 % en 2008 (UNDAF, 2011). Le pays dispose d’une diversité d’espèces faunistiques, 

floristiques et de microorganismes. Ce qui traduit l’abondance de sa diversité biologique. 

Cependant, il a été constaté une érosion progressive dans la biodiversité du pays conséquence 

de la surexploitation des milieux notamment : les activités agricoles et la coupe des arbres, 

cet état de fait exige des interventions rapides afin de sauvegarder cette richesse 

(MDE/PNUE, 2016). Le PNN-LV l’une des aires protégées est soumise à des pressions de 

destruction quotidiennement sous l’effet des activités anthropiques notamment l’agriculture. 

La classe forêt qui représentait plus de 60 % du PNN-LV en 1986 est remplacée par des 

végétations anthropiques en 2021 (Salomon et al, 2021), ce qui n’est pas sans conséquences 

sur le quotidien des communautés locales et sur la flore et la faune. Le PNN-LV en tant que 

patrimoine pour les populations locales, constitue le réservoir d’eau pour les départements de 

l’Ouest et le Sud-Est. Il joue le rôle de barrière écologique pour les villes et les villages situés 

en aval et constitue une zone de prédilection pour de nombreuses espèces floristiques et 

fauniques que de soit endémiques ou migratrices. 

 

 

                                                 
1
  Points de forte concentration de diversité biologique du globe. 
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3. MILIEU, MATÉRIELS ET MÉTHODES 

3.1. Milieu d’étude : PNN-LV 

3.1.1. Contexte géographique et situation 

3.1.1.1. Localisation du PNN-LV 

L’étude a été réalisée au sein du PNN-LV. Située entre 18°19'0"-18°23'0" N et 72°8'0"-

72°23'0" W, la zone d’étude se localise à 22 kilomètres de la grande zone métropolitaine de 

Port-au-Prince, la capitale d’Haïti. Le PNN-LV s’étend sur deux (2) départements : l’Ouest et 

le Sud-Est et s’établit sur six communes, dont deux dans le département de l’Ouest et quatre 

dans le département du Sud-Est. La partie septentrionale du PNN-LV se trouve dans le 

département de l’Ouest, alors que sa partie méridionale est située dans le département du 

Sud-Est. Créé par la loi du 23/06/1983, le PNN-LV s’étend sur les hauteurs du massif de la 

Selle entre les Mornes d'Enfer s’élevant à 1.900 mètres d’altitude et Kadeneau à 2.155 mètres 

d’altitude (MDE/AECID, 2012; Salomon et al. 2021). Le PNN-LV est dans la catégorie II de 

l’Union Internationale pour la Conservation de la Nature (UICN). Il fait partie de la zone 

cœur de la réserve de biosphère de la Selle, déclarée par l’UNESCO en 2012.  

 

 



 

13 

  

Figure 2: Localisation de la zone d’étude et  des lignes des transects d’inventaire (Salomon 

et al., 2022) 

3.1.1.2. Climat 

Le PNN-LV bénéficie d’un climat de  type Cfb : tempéré chaud, sans saison sèche et à été 

tempéré, selon le système de classification de Köppen-Geiger, avec des températures 

moyennes annuelles d'environ 14 °C (Helvetas et al, 2013; MDE et al, 2017). La température 

oscille entre des minima de 6˚C (pouvant descendre jusqu’à 2 ˚C la nuit en Janvier et Février) 

et des maxima de 25˚C. 



 

14 

 

Figure 3: Température moyenne annuelle enregistrée au sein du PNN-LV. Données 

recueillies entre 1991 et 2021. (Scylla, s.d.) 

La pluviométrie moyenne annuelle est élevée mais inégalement répartie. En effet, au PNN-

LV, la pluviométrie est d'environ 1600-2000 mm. Les précipitations annuelles les plus 

importantes peuvent atteindre 2 800 mm dans la période d'août à octobre. Le régime des 

pluies est influencé par le vent dominé par le système des alizés (NE-SE) venant de la mer 

des Caraïbes (Scylla, nd). Il y a deux (2) saisons principales au niveau de l'année. Il existe 

deux saisons des pluies : une courte saison (mai-juin) et une forte saison des pluies (août-

octobre) séparées par une période moins pluvieuse en juillet, et une autre période (décembre-

mai) (MDE et al. 2017) 
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Figure 4: Précipitations moyennes mensuelles enregistrées au sein du Parc National Naturel 

La Visite. Données recueillies entre 1991 et 2021. (Scylla, s.d.) 

3.1.1.3. Géologie et géomorphologie  

Le PNN-LV présente un relief très accidenté caractérisé par une succession de chaînes de 

montagnes, de vallées et de collines escarpées entrecoupées de plateaux profonds et de 

ravines (Calixte, 2015). L'altitude de PNN-LV varie de 1200 à 2000 mètres au-dessus du 

niveau de la mer. La roche mère est un calcaire karstique. La géologie est principalement 

composée d'un bloc calcaire composé de dolines, de grottes souterraines et de ravines. Selon 

(HELVETAS, 2013), sur 12 % du couvert total de la forêt, le sol est composé d'alluvions et 

de roches volcaniques sédimentaires. Le sol de la région centrale est à base de  plus de 80% 

de calcaire dur et un peu moins de 20% de calcaire avec des traces de roche volcano-

sédimentaire, notamment dans la partie Nord-Est 

3.1.1.4. Hydrographie 

Les études hydrographiques réalisées au sein du PNN-LV ont révélé que le PNN-LV 

représente, la deuxième nappe d’eau la plus importante d’Haïti après celle de la plaine du Cul 

de Sac. Il concentre un grand nombre de cours d'eau qui alimentent les systèmes d'aquifères 

des départements de l’Ouest et du Sud-Est. La rivière de Jacmel, la rivière Felse de Marigot 

et la rivière blanche de Port-au-Prince sont les cours d’eau les plus importants qui prennent 

naissance dans le PNN-LV (MDE/AECID, 2012). Associées au réseau des grottes  provoqué 
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dans les roches se trouvant dans la zone centrale  du PNN-LV, ces rivières révèlent des aires 

hydriques d'intérêt dans le PNN-LV. 

3.1.2. Cadre biologique 

3.1.2.1. Végétation 

La végétation du PNN-LV est composée de trois (3) strates. La première strate est composée 

de Pin (Pinus occidentalis), la deuxième strate de feuillue (Persea anomala ; Slonea 

dimingensis), la troisième strate de végétation herbacée (fougères géantes, géraniums, 

chellyfères) (MDE/AECID, 2012). Cependant, il est à remarquer avec l’intensification des 

activités anthropiques la forêt naturelle diminue progressivement au profit d’autres types de 

végétation anthropique tels que : l’Agroforêt, l’agriculture, et de savanes anthropiques. Il 

convient de noter que près d’une cinquantaine d’espèces végétales ont été répertoriées dans 

l’aire protégée (MDE; sixième rapport national sur la biodiversité d’Haïti, 2019)  

3.1.2.2. Faune  

 Au sein du PNN-LV, se trouvent 20 espèces de papillons dont le Calisto archebates 

endémique à la région. Plus d’une trentaine soit 38 espèces de mammifères d’une importance 

capitale ont été recensées notamment : le Hutia ou Zagouti (Plagiodontia Aedium, L.), espèce 

en danger critique d’extinction, la musaraigne de l’île géante, le Nez long (Solenodon 

paradoxus espèce menacée) (Scott, 2016). Ces especes pour la grande majorité se trouvent 

menacées ou en situation critique d’extinction.  

3.1.3.  Cadre juridico-légal et institutionnel du PNN-LV 

3.1.3.1.- Genèse du PNN-LV 

Le PNN-LV a été créé par le décret du 4 Avril 1983. (MDE, 2001). Toutefois, ce décret 

n’établissait pas les limites, les mécanismes de gestion et de protection de ce Parc. Le PNN-

LV joue un rôle très majeur dans l’équilibre écologique des sites naturels particulièrement le 

massif de la Selle. Depuis 2007, il fait partie d’un corridor biologique international  incluant 

la zone forestière de l’unité 2 de Forêt des Pins. Le Parc fut désigné Parc National  Naturel 

par le décret présidentiel du 27 Mars 2013 (Le MONITEUR, 2013). 
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Des projets de conservation et de maintien de la biodiversite ont été executes au sein du 

PNN-LV avec l’appui de ces certains organismes internationaux tels que  : l’AECID, la GIZ, 

l’AECID, le PNUD et le PNUE conjointement avec le MDE et des partenaires locaux 

notamment la Fondation Seguin, l’ATEPASE, la SUCCO, la CROSE et l’ACDED. 

La gestion des AP en Haïti ont été assurée  dans le temps par plusieurs ministères, parmi 

lesquels figurent le MDE, le MARNDR, le Ministère de la Culture, le Ministère de l’Intérieur 

et des Collectivités Territoriales (MICT) et le Ministère du Tourisme (MT), et fort de 

constater : 

 Jusqu’à aujourd’hui le PNN-LV n’a pas ni plan, ni unité de gestion.  

 La Brigade de Surveillance des Aires Protégées (BSAP), rattachée à l’ANAP, avait 

une présence minimale au sein du PNN-LV. Cependant, suite à conflit entre ces 

agents de surveillance et certains riverains au cours de l’année 2017 qui a entrainé des 

décès. Ces agents étaient obligés de fuir le PNN-LV et ne sont plus revenus depuis. 

3.1.4. Contexte socio-économique  

3.1.4.1. Démographie et Urbanisation 

Alors qu’il y avait respectivement 50 familles, soit 250 habitants dans les années 1980-1985, 

6000 habitants en 2008 (SEO/BirdLife, 2008). De nos jours, la population vivant au sein du 

PNN-LV en 2022 est estimé à environ 10,000 habitants (enquête de terrain, 2022). La zone 

centrale du PNN-LV fait face à une poussée démographique inquiétante. La population est 

majoritairement jeune et plus de 60 % de cette population a moins de 30 ans. Le taux de 

scolarité au niveau primaire est encore faible et une bonne partie de la population n’a 

bénéficié que de cours d’alphabétisation. La population augmente dans les parties Sud et Sud-

Est du PNN-LV notamment dans le village de Seguin, le village Kasedan et dans le village de 

kay Jak. Le village Seguin où se trouve le grand marché public, compte à lui seul près de 70 

% du total de la population du PNN-LV. Il représente le centre d’activités socioéconomiques 

du PNN-LV, c’est là aussi qu’on trouve les infrastructures de base notamment les écoles, un 

centre de santé et des robinets d’eau etc. L’urbanisation est faite , de petites maisonnettes 

avec des toits en paillis sans norme urbanistique. En revanche, le village de Seguin  

s’urbanise progressivement avec certaines structures en dur (béton), mais en absence totale 

des règles d’urbanisation. Il est à noter que parmi ces gens qui ’habitent dans le PNN-LV, 
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certains sont à la recherche d’un climat frais et d’un cadre de vie paisible et agréable tandis 

que d’autres surtout des paysans sont à la recherche des terrains fertiles pour exploiter. 

3.1.4.2. Activités économiques 

La majorité des habitants qui vivent dans le PNN-LV et les localités périphériques s’adonnent 

exclusivement à l’agriculture dont, les produits récoltés sont vendus principalement sur les 

marchés métropolitains tels que les marchés de Pétion-ville, de Port-au-Prince, de Croix des 

bouquets, et de Jacmel. Il est reconnu que les cultures de rente de la zone sont 

particulièrement les produits maraichers (légumes frais). 

. Il est reconnu que les cultures de rente de la zone sont particulièrement les produits 

maraichers (légumes frais). 

À côté de l’agriculture, l’élevage constitue une source de revenus non négligeable pour les 

populations. Les espèces animales élevées dans la zone sont les caprins, les ovins, les équins, 

les porcins, les bovins et les volailles. Cependant, le mouton (Ovis aries) reste l’animal le 

plus répandu au sein du PNN-LV 

 Au-delà de l’agriculture et de l’élevage, les populations riveraines utilisent d’autres sources 

de revenus pour subvenir à leurs besoins. Les jeunes hommes sont de plus en plus spécialisés 

dans le taxi-moto, les prix des circuits varient en fonction de la distance du trajet, la période 

de l’année et la disponibilité du carburant. Les produits de l’artisanat sont très demandés 

surtout l’été quand les touristes haïtiens et étrangers visitent PNN-LV. Ensuite, les petits 

commerces tenus surtout par des femmes, ils représentent une source de revenu importante 

pour une partie des ménages du PNN-LV. Les produits couramment rencontrés sont : les 

produits alimentaires, les vêtements et les boissons (jus, gazeuse, clairin, etc). 

3.1.4.2.3. Transport 

Le PNN-LV est accessible par voie terrestre principalement soit par taxi moto, de véhicules 

de tout-terrain ou aux moyens de chevaux. La figure suivante illustre quelques activités 

économiques retrouvées au niveau du PNN-LV 
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Figure 5: Principales activités économiques retrouvées au niveau du PNN-LV (1  & 2 : 

élevages, 3 : activités agricoles, 4 : petits commerces, taxi-moto) (Calixte, 2015) 

3.1.5. Cadre culturel et touristique 

Vu que le PNN-LV se trouve à environ une vingtaine de km de la ville de Jacmel et de la 

grande zone métropolitaine de Port-au-Prince et tenant compte de ses potentialités 

touristiques considérables. Un couloir touristique pourrait être établi autour du PNN-LV 

entre, les sites et monuments historiques de Kenscoff, les grands hôtels de Port-au-Prince, le 

carnaval national de Jacmel, et les fêtes traditionnelles du Sud-Est. Le PNN-LV est considéré 

comme un diamant dans les Caraïbes susceptibles d’attirer les adeptes de la randonnée et les 

amoureux du beau paysage. Au sein du PNN-LV, on y trouve de cascades, de grottes, des 

zones totalement couvertes de forêts, de vues majestueuses sur les montages. Tout ceci attire 

la curiosité des touristes locaux et étrangers et qui doit être nécessairement protégé en vue 

d'un tourisme écologique durable. 

Du coup, un tel couloir touristique devrait apporter beaucoup à l’économie nationale et 

améliorer aussi le niveau de vie des gens habitant le PNN-LV et les localités périphériques. 
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Figure 6 : Attraits touristiques au sein  du PNN-LV (1 : Grotte Marie-Louise, 2 : Cascade 

d’eau) (Courtoisie, Fondation seguin) 

3.1. Méthodologie 

3.1.1. Enquêtes de terrain 

3.1.1.1. La perception des populations riveraines au PNN-LV sur les facteurs de 

dégradation 

3.1.1.1.1. Choix des participants 

Les participants ont été sélectionnés en fonction des objectifs de l’étude. Leur sélection visait 

à refléter la réalité et à explorer la plus grande diversité possible de témoignages afin de 

panacher les opinions pour faire émerger tous les points de vue sur le sujet. De ce fait certains 

critères spécifiques tels que le niveau d’implication dans la communauté et la connaissance 

de la zone d’étude. Pour cela, des rencontres au préalable ont été organisées avec les 

différentes entités et des personnages qui œuvrent à l’intérieur du PNN-LV et dans les zones 

tampons. Les principaux acteurs qui s’étaient engagés dans ces rencontres sont entre autres: 

la fondation Seguin, une organisation de la société civile qui réalise des projets depuis plus de 

40 ans dans le PNN-LV, les techniciens qui travaillent au sein du PNN-LV. À côté de la 

fondation Seguin, il y a les organisations paysannes et les élus locaux qui représentent les 

différentes sections communales délimitant le PNN-LV. Ainsi, trois rencontres ont été 

réalisées du 25 au 27 mars 2022, avec l’objectif principal de trouver des personnes disposées 

à participer dans les Focus Group. À l’issue de ces rencontres les personnes qui étaient 

retenus pour participer aux différents focus groupes sont les membres d’organisations qui 

1 2 
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travaillent au sein du PNN-LV, les membres des organisations qui œuvrent dans les zones 

périphériques, les planteurs, les exploitants du bois de pins, les autorités locales (CASEC, 

ASEC) et les autorités religieuses qui ont une certaine influence dans les communautés. 

Pour la réalisation de ce travail, la méthode d’échantillonnage aléatoire a été utilisée en vue 

de constituer les échantillons. On a subdivisé la zone centrale et la zone tampon en bloc de 

localités sous-étude. Par la suite, un taux d’échantillonnage allant de 8 à 12 % suivant la 

population sous-étude a été appliqué. La méthode d’échantillonnage aléatoire a permis 

d’avoir une idée proche de la réalité sociodémographique des gens habitant la zone centrale et 

la zone tampon du PNN-LV. De fait, 650 personnes ont été enquêtées dont 433 dans la zone 

centrale et 217 dans la zone tampon. 

3.1.1.1.2. Typologie des perturbations 

La détermination de la typologie des perturbations a été réalisée en deux étapes. La première 

étape consistait à des consultations de revues scientifiques du domaine ciblé. La synthèse de 

ces revues bibliographiques a permis de construire une typologie des différents signes de 

perturbation susceptibles d’affecter les écosystèmes forestiers du PNN-LV (Chevrier, 1996 ; 

Blanc-Pamard et al, 2003; Kull et al, 2005 ; Rakotondrasoa. et al., 2012 ; Mezard, 2018). 

Ainsi, se référant à la littérature scientifique du domaine ciblé, les perturbations qui sont 

susceptibles d’affecter les écosystèmes forestiers des pays tropicaux sont : l’agriculture 

itinérante, la coupe, les feux de végétation, la fabrication de chaux, la carbonisation, le 

surpâturage et l’invasion des espèces de reboisement.  

Par la suite des groupes de discussions ont été réalisés afin de caractériser les différents types 

de perturbation au niveau du PNN-LV à partir des indicateurs qui ont été énumérés par les 

riverains et les personnes ressources. L’approche Focus-Group a été d’une importance 

capitale. Elle a permis dans un premier temps de mettre en regard les types de perturbation 

retrouvés dans la littérature et ceux identifiés par les participants et dans un second temps de 

bien appréhender les perceptions des riverains sur les principaux facteurs susceptibles 

d’affecter les écosystèmes forestiers du PNN-LV.  

La typologie des types de perturbation déterminée à partir des consultations de revues de la 

littérature et des Focus Group et validée lors des pré-enquêtes a été vérifiée sur le terrain. Au 

cours de ces observations tous les sept types de perturbation déterminés à partir de la 
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littérature et des groupes de discussions ont été identifiés sur le terrain. Ainsi, les signes des 

sept types de perturbation ont été vérifiés et ensuite validés suivant le tableau 1 

Tableau 1 : Grille de vérification sur le terrain des types de perturbation  

Types de 

perturbations 

identifiés (littérature 

et focus groupes) 

Indicateurs ou signes de perturbation 

(littérature et focus groupes) 

Vérification 

Coupe Présence de souches d'arbres    

Agriculture Présence de parcelles cultivées, résidus de 

culture, traces des travaux du sol 

  

Feu de végétation Observation de troncs brulés, de traces noires,  

de cendres 

  

Gemmage Traces de blessure sur les troncs, coulée de 

résine  

  

Fabrication de chaux Présence de sols nus, poudre de chaux, bois 

empilés 

  

L'élevage libre Présence d'animaux en liberté ou à la corde, 

présence de crottes, de cordes, des morceaux 

de cordes 

  

Charbonnage Sentiers, Traces de charbon, résidus de 

charbon, ripes de bois, bois empilés, cendres  

  

 

L’enquête a été menée dans les 3 sections communales couvrant le PNN-LV. Ainsi, le 

prélèvement des échantillons des personnes devant participer aux Focus-groups a été fait dans 

trente-deux (32) localités dont 17 dans la zone centrale et 15 dans la zone tampon et 

regroupées en 16 groupes en fonction de la proximité de ces différentes localités. Ainsi pour 

chaque groupe trois sous-groupes de 10 personnes ont été constitués, soit 30 personnes par 

Focus -group. Un nombre minimum de 4 personnes est indispensable pour assurer une 

dynamique de groupe, un maximum de 12 personnes pour permettre à chacun de s’exprimer 

et de pouvoir modérer le groupe. 

Les seize (16) rencontres ont été réalisées de façon consécutive sur deux semaines. Les 10 

premiers jours ont été consacrés à la réalisation des rencontres qui se tenaient dans la zone 
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centrale du PNN-VL et les quatre (4) derniers jours ont été réservés à celles de la zone 

tampon. Dans certains endroits deux rencontres ont été réalisées en une seule journée ; une 

rencontre dans la matinée et une autre dans l’après-midi en fonction de leur proximité. Il est à 

remarquer que onze (11) rencontres ont été réalisées dans la zone centrale et cinq (5) dans la 

zone tampon. La durée de chaque rencontre a été de deux (2) heures maximum. Les 

participants ont été appelés à discuter sur les principaux types de perturbation auxquels est 

exposé le PNN-LV. Et en dernier lieu, pour arriver à une classification des types de 

perturbation, les participants étaient invités à voter de manière individuelle sur les principaux 

types de perturbation en termes de fréquence. Il est à noter que la distribution des Focus 

Group a été fonction de la disponibilité des riverains et des conditions de sécurité au niveau 

de ces zones. 

 

 

Figure 7 : Distribution des Focus Group réalisés dans les zones centrale et tampon du PNN-

LV présentées sur front d’une carte d’occupation de sol issues de la classification supervisée 

d’une image Landsat de 12/02./2021 en s’appuyant sur l’algorithme du maximum de 

vraisemblance 
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Figure 8 : Groupes de discussions réalisées dans la localité de Seguin, zone centrale, PNN-

LV (Avril, 2022) 

 

Figure 9 : Groupe de discussions réalisées  dans la localité de Cachemin, section Nouvelle-

tourraine zone tampon, PNN-LV 
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 Tableau 2: Répartition des échantillons dans les Focus Group/zone centrale 

Section Communale Localités Échantillons Total 

Fond Jean Noel Seguin, Kate, Nan 

tima, Chouk Zèb 

140  

 

 

 

 

 

342 

Baie d’orange Gran ravin, bwa 

kodenn, platon bèl, 

ravin pal 

35 

Marcary  Berac, Tet ka jak, 

Bwapen, Twou zonbi, 

Fon ravin) 

90 

Mon danfè, Valèt 

sèk, nan kato, 

Kabayo 

35 

Nan perich, Nan 

kawòt, Mache ka jak 

42 

 

Tableau 3 : Répartition des échantillons dans les Groupes de discussions/zone tampon 

Section Communale Localités Echantillons Total 

Fond Jean Noel Berry,  24  

 

 

 

120 

Baie d’orange Mare plat, Kajou 18 

Belle-fontaine Gerlin, Loubejou, 

Soleba, Dos gerlin 

28 

Nouvelle tourraine Po kann, Cachemin, 

Ponsi, Lamarque 

21 

Dos platon, Bienvenue, 

Bois cafe, Vitri, 

Boulaille 

29 

 

3.2.2.2. Les inventaires le long de transects   

Cette étape a consisté en la mesure sur le terrain des types de perturbation  perçus au niveau 

du PNN-LV. Pour ce faire, trois (3) transects dirigés dans trois directions différentes ont 

chacun été installés aux alentours de trois villages où se concentrent plus de 90 % des 
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riverains au sein du PNN-LV à savoir : le village de Seguin, le village de Tèt kay Jak et le 

village Kasedan. Les transects ont une longueur d’au moins 1 km suivant la topographie de la 

zone. 

Ainsi, un total de 413 quadrats ont été établis au niveau des deux states arborées les plus 

représentatives au sein du PNN-LV. Vu que la strate pinède est plus importante en termes de 

superficie, la répartition a été ainsi : 267 quadrats au sein de la forêt des pins et de 146 

quadtrats dans la forêt de Latifoliées. La répartition des quadrats au niveau des deux strates a 

été faite de façon systématique autour de ces trois villages. La méthode de terrain utilisée lors 

des travaux d’analyse des facteurs anthropiques de dégradation des bois de Tapia (Uapaca bojeri)  a 

été priorisée, Les données ont été recueillies entre mars et avril 2022. 

 Tableau 4 : Distribution des quadrats dans les 2 grands types de strates arborées. 

Types de végétation Espèces dominantes Villages Nombre de 

quadrats 

installés 

Foret des pins Pinus occidentalis Seguin, kasedan 267 

Foret de latifoliés Persea anomala, Slonea 

domingensis 

Tèt kay Jak 146 

Total   413 

 

3.2.2.3. Analyse des données 

L’analyse des fréquences des types de perturbation a été réalisée en utilisant le test statistique 

non paramétrique de Friedman. Selon Dagnélie, le test de Friedman permet de vérifier si les 

valeurs des échantillons sont différentes de celles des autres échantillons. Le test de Friedman 

a permis de tester l’hypothèse 1de l’étude. Un deuxième test statistique, appelé post hoc, a été 

réalisé afin de comparer les types de perturbation dans le but de déterminer quels sont les 

types de perturbation qui sont différents les uns des autres. La distribution spatiale des types 

de perturbation a été étudiée à travers la corrélation entre la distance par rapport aux villages 

et la densité de chaque type de perturbation, en se référant au coefficient de corrélation de 

Pearson, ce qui a permis de vérifier l’hypothèse 2. Le test  χ2 d’indépendance permet de voir 

s’il y a de la synergie entre les types de perturbation 
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4. RÉSULTATS, 

4.1. Perception des riverains sur les facteurs anthropiques à l’origine des perturbations 

au sein du PNN-LV 

Les résultats de la perception des riverains sur les facteurs anthropiques à l’origine des 

perturbations au sein du PNN-LV sans tenir compte de la distinction de zones sont présentés 

dans la figure 10. Il est à remarquer que l’agriculture est le principal facteur à l’origine des 

perturbations au sein du PNN-LV selon l’avis des riverains avec un taux de près de 46 %. 

Ensuite, la coupe des arbres et le gemmage avec des fréquences de citation de 17% et de 15 

% respectivement. Selon les répondants, le gemmage et l’élevage sont des perturbations 

intermédiaires. La fabrication de chaux et le charbon de bois sont les moins cités par les 

participants. 

 

Figure 10 : Classement des types de perturbation  selon la perception des riverains du PNN-

LV. Les données de base proviennent des groupes de discussions réalisés en mars-avril 2022 

sur un échantillon de 462 personnes 

Les participants font le classement des facteurs anthropiques à l’ origine des perturbations en 

fonction du zonage. Ainsi, l’agriculture est le type de perturbation principal dans la zone 

centrale du PNN-LV  avec une fréquence supérieure à 70 % tandis qu’elle se trouve à la 

cinquième position du classement des types de perturbation dans la zone tampon pour une 
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fréquence de citation de moins de 3 %. Les participants (10,48 %), aux groupes de 

discussions ont choisi la coupe comme le type de perturbation le plus important après 

l’agriculture dans la zone centrale alors qu’elle est encore placée en deuxième position dans 

la zone tampon  mais avec une fréquence de citation de plus de 26 %. Le feu de végétation est 

placé à la troisième position dans la zone centrale pour une fréquence de citation de 7% alors 

que près de 37 % des participants aux groupes de discussions ont fait choix de ce dernier 

comme le principal facteur responsable de la destruction dans la zone tampon du PNN-LV. 

Le gemmage a une fréquence de citation de 5 % dans la zone centrale tandis qu’il est 

faiblement cité dans la zone tampon avec une fréquence de moins de 2 %. Selon les 

participants, l’élevage est plus fréquent et plus impactant dans la zone tampon avec une 

fréquence de citation de 12,94 % alors qu’il est cité à 3, 81 % dans la zone centrale. La 

fabrication de chaux a une fréquence de citation de 2,86 % dans la zone centrale alors que 

selon les participants, cette pratique n’existe pas dans la zone tampon. La carbonisation n’est 

pas visible sur le diagramme pour la zone centrale vu que sa fréquence a été nulle. La 

population a fait comprendre que cette pratique n’existe plus dans la zone centrale, en 

revanche elle est fortement citée dans la zone tampon avec une troisième place pour une 

fréquence de 19 %. La figure 18 suivante illustre le résultat du deuxième classement 

participatif. 
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Figure 11 : Classement des types de perturbations selon la perception des riverains en 

fonction du zonage du PNN-LV. Les données de base proviennent des groupes de discussions 

réalisés en mars-avril 2022 sur un échantillon de 462 personnes 

4.2. Inventaires des facteurs anthropiques sur le terrain  

Les résultats des inventaires des types de perturbation observés au sein des deux strates du 

PNN-LV, sont résumés dans le tableau d’absence-présence 5. L’agriculture et la coupe des 

arbres ont respectivement des fréquences d’observation de 332 et 216, cela signifie 

implicitement que dans les 413 quadrats établis, les indicateurs de l’agriculture ont été 

identifiés dans 332 quadrats et ceux de la coupe sont apparus dans 216 quadrats. L’élevage et 

le feu de végétation ont des fréquences d’observation de 140 et de 119 respectivement. Le 

gemmage a une fréquence d’observation évaluée à 83. La fabrication de chaux et la 

carbonisation ont été respectivement les facteurs anthropiques les moins observés pour des 

fréquences évaluées à 47 et 12. 
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Tableau 5 : Résultats des inventaires des types de perturbation au sein des deux strates du  

PNN-LV. Les données de base  sont issues des inventaires effectués dans 413 placettes dans 

les deux strates  au sein du PNN-LV en mars-avril 2022 

Types de perturbation Absence-présence 

Agriculture 332 

Coupe des arbres 216 

Feu de végétation  119 

Fabrication de chaux 47 

Elevage 140 

Charbonnage 12 

Gemmage 83 

 

 La proportion des quadrats concernés par la présence de chaque type de perturbation a été calculée et 

présentée dans la figure 12. L’agriculture représente le type de perturbation le plus fréquent et 

le plus impactant avec une proportion d’environ 80 % du total des quadrats inventoriés, cela  

sous-entend que l’agriculture est le principal facteur  anthropique des écosystèmes forestiers 

au niveau du PNN-LV. La coupe des arbres représente le deuxième  type de perturbation le 

plus fréquent avec  un pourcentage d’environ 52 %. L’élevage, le feu de végétation et le 

gemmage avec des proportions respectives de l’ordre de 33,9 %, de 28,81 % et de 20,1 %, 

représentent des fréquences intermédiaires. En revanche, la fabrication de chaux et la 

fabrication du charbon de bois restent les types de perturbation les plus faiblement observés 

en termes de fréquence. 
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Figure 12 : Proportion des quadrats touchés par type de perturbation. Les données obtenus 

à partir 413 quadrats au sein du PNN-LV en mars-avril 2022 

Le test de Friedmann a été effectué afin d’évaluer s’il existe une différence 

significative entre les types de perturbation en termes de fréquence. Le test de Friedmann a 

affiché les valeurs χ² = 853.915  (p < 0,001) pour le paramètre absence-présence. Ces valeurs 

confirment que les fréquences des sept types de perturbation identifiés au sein du PNN-LV 

sont significativement différentes 

Par la suite, le test post-hoc utilisé a permis d’identifier les types de perturbation qui sont 

différents les uns des autres. Selon le test apparié, toutes les perturbations sont 

significativement différentes les unes des autres, comparées une à une, pour une p-value 

inférieure à 0,05. De ce fait, dans ce cas d’étude, les types de perturbation ayant les plus 

grandes moyennes sont les principaux types de perturbation. Ainsi, l’agriculture et la coupe 

des arbres sont les principaux types de perturbation au sein du PNN-LV. Les outputs sont 

présentés dans les annexes 4, 5 et 6. 
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Table 6 : Résultats du test Post-hoc des fréquences des perturbations anthropiques au sein du 

PNN-LV (Haïti) 

Types de perturbation  Fréquence de répétition 

Agriculture 332a 

Coupe des arbres 216b 

Élevage 140 c 

Feu de végétation  119 c 

Gemmage   83 d 

Fabrication de chaux   47e 

Charbonnage   12 f 

 

4.2. Distribution spatiale des types de perturbation 

La distribution spatiale de chaque type de perturbation est évaluée à travers l’évolution de 

leurs fréquences selon la distance par rapport aux installations humaines. L’analyse de la 

figure 13 montre que certains types de perturbation sont plus fréquents aux alentours à 

proximité des installations humaines en revanche d’autres sont plus observés en s’éloignant 

de plus en plus des villages. Les coefficients de corrélation r de Pearson ont montré que 

l’agriculture (r = - 0,273 ; p < 0,01), les coupes (r = - 0,255 ; p < 0,01), la fabrication  de 

chaux (r = + 0,213 ; p < 0,01), le charbon de bois (r = + 0,134 ; p < 0,01) et le gemmage (r = 

+ 0,219 ; p < 0,01) présentent des corrélations significatives avec la distance par rapport aux 

installations humaines. Les champs de culture, la densité des d’arbres souches diminue au fur 

et à mesure qu’on s’éloigne des installations humaines. En revanche, les traces de résines, les 

traces de chaux, les traces  de charbon sont plutôt rares dans les lieux proches des maisons et 

sont de plus en plus observées lorsqu’on s’éloigne des installations humaines. Les feux de 

végétation (r = - 0,042 ; p > 0,01, de l’élevage (r = - 0,072 ; p > 0,01 semblent ne pas être en 

corrélation avec la distance par rapport aux installations humaines. 

 

 

 

 

 



 

33 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 13 : Représentation graphique des fréquences des types de perturbation au sein du 

PNN-LV en fonction de la distance par rapport aux installations humaines (PNN-LV). Les 

données sont tirées des inventaires effectues dans 413 quadrats installés dans les strates aux 

alentours des trois villages en mars-avril 2022 
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4.3. Synergie entre les types de perturbation 

L’analyse du tableau 7 a montré que la coupe est arbres est significativement liés avec tous 

les autres types de perturbation. L’agriculture, l’élevage et le gemmage présentent chacun une 

association avec tous types de perturbation, excepté avec la fabrication de chaux. Ensuite, le 

feu  de végétation et la fabrication du charbon de bois présentent chacun une association avec 

les autres types de perturbation, excepte avec l’élevage. En revanche, la fabrication de chaux 

est en interaction avec tous les autres types de perturbation, excepté le feu de végétation et la 

fabrication du charbon de bois. 

Tableau 7 : Résultat du test χ2 d’indépendance pour les associations des types de 

perturbation du PNN-LV (Haïti).  

 Agricult

ure 

Coupes Feu de 

végétation 

Fabricati

on de 

chaux 

Elevage Carbon

isation 

Gemm

age 

Agricultur

e 

1.0 

 

9.18*** 

 

-
 

0.42
NS

 -
 

4.2** 

 

2.54*** 1.0 

Coupes 2.30*** 7.11***  -
 

1.0 1.0
 

4.6** -- 

Feu 6.02*** 3.07*** 1.0 --- 0.98
NS 

1.5** -- 

Fabricatio

n de chaux 

6.44*** 1.0 0.06
NS

 --- 3.17*** 0.42
NS

 -- 

Elevage 2.56***  --- 0.64
NS

 --- 2.0** -- 

Carbonisat

ion 

2.82***  ---- --- 0.64
NS

 1.0 -- 

Gemmage 1.0 
 

1.0
 

0.36
NS 

  -- 
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5. DISCUSSION 

5.1  Approche méthodologique 

Cette étude a été conduite suivant une approche multidimensionnelle qui prend en compte : 

une approche participative, observations de terrain et les analyses statistiques. Pour les 

travaux de terrain, la priorité a été donnée à la méthode de terrain utilisée lors des travaux 

d’analyse des facteurs anthropiques de dégradation des bois de Tapia (Uapaca bojeri), au 

MADAGASCAR(Rakotondrasoa O.L et., 2013). Etant une forêt tropicale, le Parc National 

Naturel La Visite est soumis aux mêmes actions de destruction à des fins d’exploitation du 

sol pour l’agriculture, l’élevage, des bois précieux tropicaux ou du combustible ligneux (bois 

de chauffe et bois d’énergie). Cette méthode est appuyée sur la réalisation de transects et 

placettes pour identifier les types de perturbation. Ainsi, 413 quadrats de 10 m X 10 m 

chacun ont été distribué de façon  systématique  le long de trois transetcs  dirigés dans trois 

directions différentes chacun installés aux alentours de trois villages où se concentrent plus 

de 90 % des riverains au sein du PNN-LV : le village de Seguin, le village de Tèt kay Jak et 

le village Kasedan. Le choix de l’approche participative dans notre travail a été justifié par 

l’implication des populations locales car elles sont les premières concernées mais également 

pour qu’elles puissent approprier le travail. Les riverains ce sont eux qui vivent dans la forêt, 

ils connaissent la zone, ils sont les mieux placés pour décrire la réalité. 

5.2 Perception des riverains et inventaires des types de perturbation 

 Selon les participants aux Focus-groups : l’agriculture et la coupe des arbres constituent les 

principaux types de perturbation anthropiques des écosystèmes forestiers du PNN-LV. En 

effet, plusieurs études ont montré le rôle majeur que joue l’agriculture dans la déforestation 

de nombreuses forêts tropicales. Selon Herard (2019), l’agriculture et la coupe des arbres 

constituent les deux principales causes de la déforestation et la dégradation de la zone boisée 

de la commune de Verrettes (Haïti). Au sein du PNN-LV, l’agriculture représente la 

principale source de revenu des riverains. De vastes parties de forêts sont ainsi coupées pour 

faire place aux champs de culture 

 

Les résultats des données de fréquence issus des inventaires des types de perturbation à 

l’intérieur des quadrats ont révélé que l’agriculture et la coupe des arbres constituent les 

principales perturbations des écosystèmes forestiers dans le PNN-LV. Ces résultats sont 



 

36 

similaires à ceux obtenus à partir de l’inventaire participatif dans le cadre de cette étude. Ils 

confirment l’hypothèse 1 selon laquelle l’agriculture et la coupe des arbres constituent les 

principaux types de perturbation au sein du PNN-LV. Ces résultats ne sont pas totalement en 

accord avec la position de la FAO qui estime que la coupe des arbres et le feu de forêt sont 

les deux (2) principaux facteurs responsables de la déforestation des forêts tropicales, avec 

185 millions d’hectares de forêts coupées entre 2000 et 2010 et 65 millions d’hectares brulés 

chaque année (FAO, 2016). En effet, en Haïti, environ 50 % de la population vit en zone 

rurale et l’agriculture est la principale activité économique en milieu rural (IHSI, 2018). Le 

PNN-LV se situe à l’intérieur des zones qui sont les plus réputées en Haïti pour la production 

de cultures maraichères considérées comme, les cultures les plus rentables du pays en termes 

de rendement par unité de surface (CNSA, 2016). Or, les communautés qui habitent la zone 

centrale et la zone tampon du PNN-LV vivent pour la plupart en dessous du seuil de pauvreté 

(< 2 USD) avec l’agriculture comme leur principale source de revenus. Il a également été 

démontré que la coupe des arbres constitue le deuxième type de perturbation le plus fréquent 

au sein du PNN-LV. Les arbres du PNN-LV sont coupées à des fins de production de bois 

d’énergie, de bois de construction, ainsi que pour étendre les villages et pour augmenter les 

surfaces cultivées (Calixte et al., 2015; MDE, 2019). Les populations locales utilisent le bois 

provenant du PNN-LV pour construire des maisons, pour la confection des articles de 

menuiserie (lit, cercueil, table, etc), ainsi que pour clôturer les parcelles et protéger le bétail. 

Ces résultats sont partiellement en désaccord aussi avec ceux obtenus par Mezard (2018) 

dans l’Unité 2 de la forêt des Pins. En effet, l’Unité 2 de la forêt des Pins se trouve enclavée 

par rapport à la zone métropolitaine, les riverains de ce parc ont souvent rencontrés des 

difficultés pour transporter les produits agricoles dans les grands marchés métropolitains, et 

ces produits sont pour la plupart périssables.  Tenant compte de ces difficultés rencontrées, ils 

font le choix de l’élevage comme leur principale activité. De ce fait, l’élevage représente la 

principale source de revenu de ces riverains et est pratiqué par 77% des communautés locales 

(Ministère de l’Environnement & Helvetas, 2010). En revanche, le PNN-LV se trouve au 

milieu de deux grandes villes et chefs-lieux départementaux : la zone métropolitaine de Port-

au-Prince et Jacmel. Ces deux centres urbains sont facilement accessibles pour les riverains 

du PNN-LV. Ils utilisent les chevaux, les taxi-moto et même les camions pour écouler les 

produits agricoles. Ces résultats  rejoignent aussi ceux obtenus par Herard (2019) dans la 

commune de Verrettes (Haïti), où il a été démontré que l’agriculture et la coupe des arbres 
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constituent les deux principales causes de la déforestation et la dégradation de la zone boisée 

de la commune de Verrettes 

La distribution spatiale de chaque type de perturbation  a été évaluée à travers le Coefficient 

de Pearson. Elle a permis  montrer que les champs de culture et la densité des souches sont 

négativement corrélés avec l’éloignement par rapport aux installations humaines. En effet, les 

parcelles de culture se concentrent beaucoup plus à proximité des habitations, le long de la 

route traversant le PNN-LV. Plusieurs raisons peuvent expliquer cette situation, en effet 

l’agriculture représente la principale activité économique des riverains et est pratiquée par 

près de 80% de la population locale (enquête de terrain, 2022). Les riverains pratiquent 

l’agriculture dans un lieu plus proche afin de protéger les champs contre l’élevage libre, pour  

assurer une vente sur place, pour avoir un accès rapide au marché de Seguin et aussi pour 

faciliter le transport des produits récoltés assez rapidement vers d’autres marchés. En 

revanche, les souches d’arbres sont de plus en plus visibles à proximité des maisons, cela dit 

plus de 90 % des ménages utilisent le bois de chauffe comme source d’énergie pour la 

cuisson (Enquête de l’auteur, 2022) et les arbres les plus proches sont les premiers abattus. 

De plus, ils coupent les arbres les plus proches des habitations afin d’agrandir les villages, 

pour disposer de plus d’espace pour les activités agricoles, pour la construction des maisons 

et pour clôturer les champs. Ensuite la coupe des arbres à proximité des maisons est justifiée 

par un écoulement rapide de bois d’œuvre vers les marchés métropolitains. Ainsi les 

communautés locales pratiquent l’agriculture et la coupe des arbres aux environs de leurs 

villages. De fait les deux principaux facteurs de dégradation du PNN-LV sont très liés. Par 

contre, les fréquences du charbon de bois, la fabrication de chaux et le gemmage sont de  plus 

en plus élevées en s’éloignant des villages. Ces résultats s’alignent sur  ceux obtenus par 

Havyarimana et al (2010).  Ils ont permis de montrer que l’aire des forêts, des savanes et des 

prairies diminuent aux alentours des camps de déplacés par leur conversion en champs de 

culture. 

L’hypothèse 2 stipulant que la fréquence de chaque type de perturbation est fonction de la 

distance par rapport aux installations humaines est partiellement acceptée car les fréquences 

de l’agriculture, de la coupe des arbres, de la fabrication de chaux, du charbon de bois et du 

gemmage présentent une corrélation avec l’éloignement des installations humaines. Cela 

rejoint en partie les travaux de Rakotondrasao O.L (2013) qui a révélé que seules les 
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fréquences des coupes et de l’invasion des espèces de reboisement présentent une corrélation 

avec l’éloignement du village. 

L’existence de la synergie entre les types de perturbation a été étudiée à travers les résultats 

ont montré que la coupe des arbres est liée à tous les autres types de perturbation. La coupe 

des arbres crée des espaces pour agrandir les champs de culture et les zones de pâturage. De 

plus, les arbres sont coupés pour la fabrication du charbon de bois et pour la fabrication de 

chaux. En revanche, le gemmage et les feux de végétation entrainent la coupe des arbres non-

vigoureux et brulés pour la cuisson, étant donné que la grande majorité des communautés 

locales utilisent le bois de chauffe comme source d’énergie domestique. Ensuite, les feux de 

végétation activent la mise en place des champs et agrandissent les zones de pâturage. Ces 

résultats sont similaires avec ceux obtenus par Mezard (2018) qui a démontré l’existence de 

corrélations entre les types de perturbation au sein de l’Unité 2 de la forêt des Pins. 
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6. CONCLUSION ET PERSPECTIVES 

Face à l’importance du PNN-LV en tant que patrimoine naturel pour les populations locales, 

ce travail avait pour objectif d'analyser les facteurs anthropiques de déforestation et de 

dégradation des écosystèmes forestiers dans le Parc National Naturel La Visite par un 

processus d’identification participatif, une analyse des fréquences des types de perturbation 

sur le terrain, leur distribution spatiale et leur synergie. Notre étude a fait ressortir 

premièrement, que l’agriculture et la coupe des arbres sont les deux principaux types de 

perturbation anthropiques des écosystèmes forestiers du PNN-LV. L’agriculture étant la 

principale activité économique de la zone d’étude,  mais aussi la coupe des arbres répondent à 

des besoins d’ordre multiple. L’étude a permis de montrer que les écosystèmes forestiers du 

PNN-LV ont subi des perturbations anthropiques à des degrés variables selon leur proximité 

à des installations humaines. L’agriculture, et la coupe des arbres qui sont les types de 

perturbation les plus importants en termes de fréquence sont plus abondants dans les 

environnements proches des villages, leurs fréquences diminuent progressivement en 

s’éloignant des habitations. En revanche, la fabrication de chaux et la carbonisation qui sont 

des perturbations mineures par rapport à leur fréquence sont de plus en plus recensés en 

s’éloignant des installations humaines. 

Cette étude a permis de constater que l’association des  perturbations amplifie la dégradation 

au sein du PNN-LV, l’accroissement d’une perturbation en termes de fréquences entrainerait 

inévitablement l’augmentation de l’autre, comme cela est le cas entre l’agriculture et la coupe 

des arbres.  

 

La présente recherche  fournit des informations devant permettre aux différents responsables 

de prendre de mesures nécessaires afin de stopper ou tout au moins de réduire la déforestation 

au niveau du PNN-LV à travers une gestion rationnelle de ce dernier. Ces mesures devraient 

permettre au PNN-LV, de remplir pleinement son rôle de patrimoine naturel. 

De ce fait, les activités anthropiques entrainent des conséquences néfastes directs sur les 

écosystèmes forestiers du PNN-LV., citons entre autre : 

L’inondation des villages localisés  en aval du PNN-LV, étant donné que le PNN-LV joue un 

rôle de barrière écologique pour ces derniers 

La diminution du potentiel hydrique du réservoir d’eau du PNN-LV. 
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La destruction de la flore et de la faune. 

 Nous avons estimé qu’il est important de formuler les recommandations  à l’égard des 

décideurs, des planificateurs, des gestionnaires et des communautés locales :  

 

 

 Améliorer l'attractivité du territoire de la zone tampon selon une gestion durable 

 Promouvoir le système d’agroforesteries au sein de la zone centrale et la zone tampon 

du PNN-LV en substituant partiellement les cultures maraichères par des parcelles de 

caféier et des vergers d’arbres fruitiers. 

 Favoriser la régénération naturelle. 

 Renforcer la surveillance su sein du PNN-LV afin de contrôler la dégradation dans 

cette aire protégée. 

 Développer un partenariat Public-Privé-Organisation locale afin d’assurer une gestion 

rationnelle des ressources du PNN-LV 

 Promouvoir l’éducation environnemental 

 Promouvoir l’écotourisme 

 Identifier d’actions prioritaires avec les Communautés locales. 

Enfin, il nous semble pertinent d’approfondir les recherches sur les facteurs anthropiques 

responsables de la dégradation des écosystèmes forestiers au sein du PNN-LV en vue de 

planifier un modèle de gestion durable, Ainsi, ce travail ouvre la voie à d’autres 

recherches  notamment ; 

L’analyser l’impact de la synergie entre les types de perturbation sur les écosystèmes 

forestiers du PNN-LV 
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Annexe 1. Fiche d’enquête  

No. de la fiche : ………… 

 

Nom et prénom de l’enquêteur:  

 

I.-    Informations sur le riverain 

Nom Prénom Age Sexe Activités  pratiquées 

   

 

 

  

 

Commentaires:……………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………. 

 

II. Inventaire 

Localité : Parcelle no: Superficie Date: 

Coordonnées Lat: Long Alt (m) 

Type de végétation 1: Naturel 2: Anthropisé  

Type de pression    

 

 

 Distance par rapport au 

transect (m) 

Distance par rapport aux 

installations humaines (m) 

Types de perturbation   

  

 

 

  

Commentaires:……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……. 



 

b 

 

III. Végétation/Strate arborée 

Nom Scientifique Nom vernaculaire Famille 

   

   

   

   

 

Commentaires:……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………… 

 

IV. Types de perturbations, indicateurs et conséquences 

Types de 

perturbations 

identifiés (littérature 

et focus groupes) 

Indicateurs ou signes 

de perturbation 

(littérature et focus 

groupes) 

Vérification Raisons/Objectifs Conséquences 

 

 

    

 

 

    

 

 

    

 

 

    

 

 

    

 

 

    

 



 

c 

Commentaires:……………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………….. 

 

V. Qyestions directes 

1- Vous êtes  originaire du Parc National La Visite? Oui  ou Non 

R………………………………………………………………, si non 

2-Qu’est ce qui vous a motivé à venir habiter au PNN-LV? 

R…………………………………………………………………………. 

3-Selon, vous quelles sont les principales causes de la dégradation des ecosystèmes 

forestiers au sein du PNN-LV. 

R…………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

 

3.- Classez, selon vous les types de perturbations par ordre d’importance? 

a) 

b) 

c) 

d) 

4.- Ce que répresente  pour vous une aire protegée ? 

R……………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………. 

5.- Qu’est ce que vous savez de l’ANAP? 

R.-

………………………………………………………………………………………………………………………………………………. 

6.Selon vous qu’est ce qui peut être fait encore pour sauver le PNN-LV? 

R-

………………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………… 

7. Vos commentaires par rapport à ce travail, une question quelconque? 

R……………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………………………………………………

………………………… 

 



 

d 

Annexe 2. Grille de collecte de données d’absence-Présence dans les quadrats sur les types de 

perturbation au niveau des 413 quadrats (variables ordinales) 

 

 

Quadrats Agriculture Coupe Feu de 

végétation 

Fabrication 

de chaux 

Elevage Charbonnage Gemmage 

1 Oui Oui Non Non Non Non Oui 

2 Oui Non Non Non Oui Non Oui 

3 Non Non Non Non Non Non Non 

4 Non Oui Non Non Non Non Oui 

5 oui Non Oui Non non Non Non 

n … … … … … … … 

 

Annexe 3. Grille de collecte de données d’absence-Présence dans les quadrats sur les types de 

perturbation au niveau des 413 quadrats (variables cardinales)  

  

Quadrats Agriculture Coupe Feu de 

végétation 

Fabrication 

de chaux 

Elevage Charbonnage Gemmage 

1 1 1 0 0 0 0 1 

2 1 0 0 0 1 0 1 

3 0 0 0 0 0 0 0 

4 0 1 0 0 0 0 1 

5 1 0 1 0 0 0 0 

N … … … … … … … 

 



 

e 

Annexe 4. Fréquences des types de Perturbations dur le terrain 

 

Types de perturbations  Fréquence de répétition Total qudrat 

Agriculture 332  

Coupe des arbres 216  

Feu de végétation  119  

Fabrication de chaux 47  

Elevage 140  

Charbonnage 12  

Gemmage 83  

Total 949 413 

 

Annexe 5. Outputs du Test de Friedman pour l’analyse de distributions de fréquence des perturbations  effectuée avec le 

logiciel SPSS vs.22 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean Std. Deviation Minimum Maximum 

Agriculture 413 .785 .4117 .0 1.0 

Coupe des arbres 413 .506 .5006 .0 1.0 

feu de vegetation 413 .310 .4630 .0 1.0 

Fabrication de chaux 413 .114 .3180 .0 1.0 

Elevage 413 .361 .4808 .0 1.0 

Charbonnage 413 .029 .1682 .0 1.0 

Gemmage 413 .201 .4012 .0 1.0 



 

f 

 

Ranks 

 Mean Rank 

Agriculture 5.59 

Coupe des arbres 4.62 

feu de vegetation 3.93 

Fabrication de chaux 3.25 

Elevage 4.11 

Charbonnage 2.95 

Gemmage 3.55 

 

 

Test Statistics
a
 

N 413 

Chi-Square 853.915 

df 6 

Asymp. Sig. .000 

a. Friedman Test 

 

 

 

 

 

 



 

g 

Annexe 6. Outputs du test Post-hoc (Wilcoxon apparié) pour la détermination des 

significativités entre les fréquences des différentes variables  en utilisant SPSS 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean Std. Deviation Minimum Maximum 

Agriculture- 413 .785 .4117 .0 1.0 

Coupe des arbres 413 .506 .5006 .0 1.0 

 

 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean Std. Deviation Minimum Maximum 

Agriculture 413 .785 .4117 .0 1.0 

feu de 

vegetation 
413 .310 .4630 .0 1.0 

 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean Std. Deviation Minimum Maximum 

Agriculture 413 .785 .4117 .0 1.0 

Fabrication de 

chaux 
413 .114 .3180 .0 1.0 

 

 



 

h 

 

 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean Std. Deviation Minimum Maximum 

Agriculture 413 .785 .4117 .0 1.0 

Elevage 413 .361 .4808 .0 1.0 

 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean Std. Deviation Minimum Maximum 

Agriculture 413 .785 .4117 .0 1.0 

Charbonnage 413 .029 .1682 .0 1.0 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean Std. Deviation Minimum Maximum 

Agriculture 413 .785 .4117 .0 1.0 

Gemmage 413 .201 .4012 .0 1.0 

 

 

 

 



 

i 

Descriptive Statistics 

 N Mean Std. Deviation Minimum Maximum 

Coupe des arbres 413 .506 .5006 .0 1.0 

feu de vegetation 413 .310 .4630 .0 1.0 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean Std. Deviation Minimum Maximum 

Coupe des 

arbres 
413 .506 .5006 .0 1.0 

Fabrication de 

chaux 
413 .114 .3180 .0 1.0 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean Std. Deviation Minimum Maximum 

Coupe des 

arbres 
413 .506 .5006 .0 1.0 

Elevage 413 .361 .4808 .0 1.0 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean Std. Deviation Minimum Maximum 

Coupe des 

arbres 
413 .506 .5006 .0 1.0 



 

j 

Charbonnage 413 .029 .1682 .0 1.0 

 

 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean Std. Deviation Minimum Maximum 

Coupe des 

arbres 
413 .506 .5006 .0 1.0 

Gemmage 413 .201 .4012 .0 1.0 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean Std. Deviation Minimum Maximum 

feu de 

vegetation 
413 .310 .4630 .0 1.0 

Fabrication 

de chaux 
413 .114 .3180 .0 1.0 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean Std. Deviation Minimum Maximum 

feu de 

vegetati

on 

413 .310 .4630 .0 1.0 



 

k 

Elevage 413 .361 .4808 .0 1.0 

 

 

 

 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean Std. Deviation Minimum Maximum 

feu de 

vegetation 
413 .310 .4630 .0 1.0 

Charbonn

age 
413 .029 .1682 .0 1.0 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean Std. Deviation Minimum Maximum 

feu de 

vegetatio

n 

413 .310 .4630 .0 1.0 

Gemmag

e 
413 .201 .4012 .0 1.0 

 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean Std. Deviation Minimum Maximum 



 

l 

Fabrication 

de chaux 
413 .114 .3180 .0 1.0 

Elevage 413 .361 .4808 .0 1.0 

 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean Std. Deviation Minimum Maximum 

Fabricatio

n de chaux 
413 .114 .3180 .0 1.0 

Charbonna

ge 
413 .029 .1682 .0 1.0 

 

 

 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean Std. Deviation Minimum Maximum 

Fabrication de chaux 413 .114 .3180 .0 1.0 

Gemmage 413 .201 .4012 .0 1.0 

 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean 

Std. 

Deviation Minimum Maximum 



 

m 

Elevage 413 .361 .4808 .0 1.0 

Charbonnag

e 
413 .029 .1682 .0 1.0 

 

 

 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean 

Std. 

Deviation 

Minim

um 

Maximu

m 

Elevage 413 .361 .4808 .0 1.0 

Gemmage 413 .201 .4012 .0 1.0 

 

 

Descriptive Statistics 

 N Mean 

Std. 

Deviation Minimum Maximum 

Charbonnage 413 .029 .1682 .0 1.0 

Gemmage 413 .201 .4012 .0 1.0 

 

 

 

 



 

n 

Annexe 7. Strate de latifolies et de Pinede 

 

Strate de latifoliées 

 

 

Strate de latifoliées 

 



 

o 

 

Strate de Pinède 

 

 

 

 

 

 

 

 Agricultur
e 

Coup
e 

Feu de 
végétatio
n 

Fabricatio
n de 
chaud 

Elevage Chabonnag
e 

Gemmag
e 



 

p 

 

 

 

 

 

 

 

Agriculture 1.0 9.18 - 0.42 4.212E 
 

2.54661E-
06 

1.0 

Coupe  7.11 -     1 1.0 4.60046  

Feu de 
végétation 

2.3056E 3.07 1.0       0.98 1.5015  

Fabrication 
de chaud 

6.02E 1.0 0.06 0.6415 3.17704E
-05 

0.42  

Elevage 6.4423E        - 2.012E  

Chabonnag
e 

2.5635E    0.64 1.0  

Gemmage 2.82246E  1.0 0.36    


